
i

780 LA SEMAINE RELIGIEUSE

aujourd’hui, de la remettre en scène aux dépens des « naïfs 
ahbés français ». Les archives de la Review nous permettent 
d’affirmer que les abbés de France eurent un grand nombre 
d’imitateurs, non moins crédules, non seulement en Angleterre, 
mais parmi les Américains de langue anglaise et parmi les 
journaux américains, et que toute cette déplorable affaire, 
dont le Père Gruber a écrit l’histoire complète dans son ouvrage 
en deux volumes sur le « Palladisme romain de Léo Taxil », 
présente, en vérité, fort peu de motifs pour un amusement a 
posteriori, mais au contraire beaucoup de raisons pour un 
sévère examen de conscience et une étude plus approfondie, 
chez les catholiques en général, des principes fondamentaux 
des graves truités qui ont pour titres : « Des mauvais anges », 
ou « Angélologie », ou « Démonoloÿe ».

La peine du feu

Apparition de l’ame d’une jeune orpheline 

AU COLLÈGE DK PlE IX, DIRIGÉ PAR LES FlLLES DE LA CHARITÉ,

a Catane, Sicile, l’année dernière, nuit du 25 août 1903.

Ait R. P. Victor Jouet, directeur de l'Œuvre du Sacré- 
Cœur en faveur des âmes du Purgatoire à Rome.

Naples, 21 mai 1904.
Très Révérend Père,

Je vous envoie cette relation que m’a remise la T. R. Sieur 
Supérieure des Filles de la Charité du collège de Pie IX à 
Catane. Si vous croyez de la gloire de Dieu de la publier, pu- 
btlez-la, car la Supérieure, personne très sérieuse et très 
pieuse, ne l’aurait point permis si elle n’avait bien examiné la 
chose, et je n'ai aucun doute sur la vérité de l’événement.

Priez pour moi, et croyez à mes sentiments de respect et 
d’amitié.

Votre dévoué serviteur,
Antoine De Angelis.

P-être de la Mimon, Recteur de Saint-Nicolas de To!entinP 
Cor mo Vittorio Emanuele, Naple*.


